
80* Année. -- N* 334. 25 CENTIME» SAMEDI 30 NOVEMBRE 1935, 

Quotidien de Roubaix Tourcoing et de la Région 

GOUVERNEMENT L'A EMPORTE 
Par 324 voix contre 247, la Chambre a approuvé hier 

sa politique financière 

M. LAVAL CONSERVE AINSI L'APPUI DES 3 2 4 DEPUTES QUI EN JUIN 
LUI AVAIENT ACCORDÉ LES PLEINS POUVOIRS 

M. Pm»R« L«v« 

(D'tm nfcACTEl'l* SrtCMt.) 

PARIS. 29 NOVEMBRE (Minuit). 

M. Pierre Laval, dans une courte 
intervention, et M. Marcel Régnier, 
dans un exposé complet dé la poli
tique financière du Gouvernement, 
ont indiqué ce que leur tâche avait 
d'ingrat. 

La nécessité est souvent ingrate; 
mais qui pourrait soutenir sérieuse
ment que l'effort accompli par le 
Cabinet Laval pour réduire les 
dépenses de l'Etat n'était pas néces
saire? 

M. Léon Blum a bien tenté de 
faire croire qu'on pouvait éviter !<•* 
économies réalisées par les décrets-
lois. Sa recette n'a qu'un avantage, 
celui de ne blesser personne. Le mot 
est de M. Paul Reynaud qui, en lui 
décochant ce trait, a fait rire 
l'assemblée aux dépens de M. Léon 
Blum dont les habiletés de déma
gogue se voient vraiment nn peu 
trop. 

M. Paul Revnaud, lui , ne veut pas 
pratiquer la politique du pire. 
Dévaluateur convaincu, i l n'en vote 
pas moins pour le Cabinet. Il garde 
son opinion et i l la défend avec cou
rage, mais i l ne croit pas que c'est 
en changeant de Gouvernement 
qu'on améliorera le sort du pays. 

Le mieux, dès lors, ne serait-il pas 
de laisser agir ce Gouvernement 
sans en affaiblir l'autorité par des 
critiques, si ingénieuses qu'elles 
fussent? 

Cette fois, nous donnons raison 
à M. Léon Blum lorsqu'il déclare à 
l'ancien ministre des Finances que 
si la dévaluation se produit, la cam
pagne des dévaluateur» aura con
tribué à la rendre inévitable. 

.Entre les remèdes présentés par 
la Gouvernement, la médecine déva-
luationniste et la panacée socialiste, 
la -Chambre semble ne pas trop 
savoir ce qu'elle veut et ce qu'elle 
ne veut pas. Elle est décidée à voter 
l'ordre du jour impliquant la con
fiance dans le Cabinet, mais la 
majorité de jeudi a été amputée 
vendredi de 21 voix. Il est vrai que 
les députés n'avaient eu à se pro
noncer, le jour de là rentrée, que 
sur la question de procédure. 

Que. veulent donc les 247 oppo
sants? Le savent-ils vraiment eux 
mêmes? La réalité, c'est que le 
malaise moral qui résulte de la 
crise et qu'aggrave le conflit italo-
éthiopien si propre à alarmer les 
esprits, ne peut qu'influencer la 
Chambre à l'approche des élections 
a/infralra La politique gouverne
mentale suppose un effort continu 
accompli avec le concours du public 
et une patience k toute épreuve. 
Mai* les assemblées ne savent pas 
attendre; elles ne sont jamais dis
posées à laisser mûrir les fruits 
dVans) politique à longue portée, 
elfes veulent des fruits tout de suite 
— comme si l'arbre ne devait pas 
M développer avant d'en produira 

'aata l iJhj m 

A LA IIIII .M (Moud. Pboto-I 
elfe» t'en prennent aux dirigeant* 
qu'elles accusent d'impéritie. 

Le Parlement titan que souvent <!•• 
sang-froid. Il faudrait que le public 
en eût toujours plus que lui pour 
que. par son exemple, il imposât à 
ses élus une attitude conforme aux 
nécessités de l'heure. 

Rendons tlu moins hommage aux 
321 députés qui ont eu le courage, 
par leur vote, d'approuver la poli
tique d'économies et d'empêcher 
que soit remis en question l'équi
libre réalisé par les décrets-lois. 

R... 

Paris, 29 novembre. — Vendredi matin, 
les alentours du Palais Bourbon sont d'un 
calme parfait. On a peine fc Imaginer 
qu'un grave débat va se poursuivre à la 
Chambre. 

La séance est ouverte à 9 h. 30. devant 
une trentaine de députés seulement, sous 
la présidence de M. Moncelle. 

Au banc des ministres : MM. Pierre 
Laval et Marcel Régnier. 

M. Maurice Thores 

déclare que le parti communiste 
est prêt à soutenir 

un Gouvernement de gauche 
L'ordre du Jour appelle la suite des In

terpellations sur la politique financière 
du Gouvernement. 

M. Maurice Thores. député communiste 
de la Seine, interpelle sur les conséquen
ces des décrsts-lols, qui. d'après lui, n'ont 
pas provoqué la reprise économique ni 
assuré l'équilibre budgétaire. 

Il développe les théories collectivistes. 
— Une fols de plus, afflrme-t-ll. le 

parti communiste déclare qu'il est prêt à 
soutenir le Gouvernement de gauche que 
la démocratie attend et S contribuer k la 
victoire du * Front populaire ». 

M. Paul TheUier souligne 

les faits 
qui ébranlent la confiance 

M. Paul Thelller (Pas-de-CalalsI. répu
blicain de gauche, succède S la tribune 
à M. Thorez. Entretemps, les travées sa 
sont peu à peu garnies. 

Il rappelle que c'est la Chambre qui a 
permis, en Juillet dernier, l'expérience 
Laval, en renonçant momentanément à ses 
prérogatives parlementaires poux défendra 
le franc. 

— Nous n'avons pas. dlt-11, oublié 
« l'hémorragie de l'or » et lea symptômes 

Le scrutin de confiance 
D'après les renseignements recueillis 

dans les couloirs et sous réserve de véri
fication ultérieure au s Journal Offi
ciel ». les 334 voix qui se sont affirmées 
pour le Gouvernement et l'approbation 
des décrets-lois comprennent environ 60 
à 70 radicaux-socialistes, quelques répu
blicains socialistes, deux ou trois mem
bres de la Gauche indépendante, la plu
part des Indépendants de gauche, toute 
la Gauche radicale à une ou deux ex
ceptions près et les autres membres des 
groupes du centre et de la droite : Ré
publicains de gauche. Centre républicain. 
Démocrates populaires, Fédération répu
blicaine, etc. 

La minorité de 247 voix, supérieure de 
32 à celle de la veille, comprend une 
soixantaine de radicaux-socialistes, les 
membres de l'Union socialiste, les socia
listes 8.P.I.O, l'Unité ouvrière et les 
communistes, ainsi que quelques Isolés 
des autres formations politiques. 

Les abstentionnistes au nombre d'une 
trentaine et les absents par congé, sont 
surtout des radicaux-socialistes et des 
Isolés des groupes voisins 

Rappelons que lors du vote sur les pou
voirs exceptionnels, dans la nuit du 7 au 
8 Juin, M. Laval avait obtenu exacte
ment 324 voix : 72 radicaux avalent voté 
pour le Gouvernement, 72 contre, 7 
s'étaient abstenus et 6 étalent absents 
par congé. 

A Saint-Cloud, 

un ingénieur tue un voisin 

qu'il prenait 

Les Ethiopiens 
la prise d Oual-Oyal 

pour un cajoleur ^ feg ItalICRS d é f f l l H l M 
entailles. 29 novembre. — Une tra- i 

(Ph. Manuel Frères.) 
M. CHAUVIN 

dont le rapport sur les ligues 

sera discuté mardi. 

de nos difficultés monétaires. Ces symp- j 
tomes, nous venons de les retrouver. 

«ans douta est-fl soubaWsnMs dTi iSjSsal- r 
ter certains décrsts-lols : agriculteurs et I 
commerçants n'ont pas cessé ds reclasser 1 
une revalorisation des produits dé la terre 
et une meilleure Justice fiscale. i 

La Jeunesse est, par ailleurs, déçue d'être { 
cbllgée de se croiser les bras. r 

Mais le franc est défendu, nos charges { 
sont allégées. 

La confiance va-t-elle être maintenue 
au Gouvernement de M. Laval, pour lui 
permettre de mettre au point son ceuvrs 
et de l'achever, ou bien une majorité se 
trouvera-t-elle ce soir pour le renverser ? 
Cette dernière éventualité n'est pas le vœu 
de 1s majorité des Français. 

Les factions se cherchent et se heur
tent ; cela ne rencontre pas davantage 
l'assentiment des Français. 

(Lire la rai te page 2.) 

i Ph. France-Presse.) 
M. BATAILLE 

Vun des interpellatcurs 

Plus de trois cent cinquante policiers 
recherchent le petit Claude Malmejac 

enlevé jeudi à Marseille 

Versailles. 29 novembre. — Une tra 
glque méprise a provoqué un drame dans 
la nuit de Jeudi à vendredi, dans une 
villa de Saint-Clou, où habite M. Robert 

iiLang. 33 ans, inspecteur de première 
classe de la marine, professeur à l'Ecole 
de l'Air de Versailles, 9, avenue Duval-
Lecamus. 

Ces jours derniers, M. Robert Lang 
recevait plusieurs coups de téléphone 
d'un individu demandant M. Raoul Lang. 
et qui cherchait évidemment à savoir 
si la villa était habitée. 

M. Robert Jouanneau. 34 ans, qui ha
bite la villa voisine, ayant été victime 
d'un cambriolage au cours duquel on 
lui avait dérobé pour une quinzaine de 
mille francs de bijoux. MM. Lang et 
Jouanneau avaient décidé de se prêter 
aide à la prochaine alerte. 

Jeudi soir. M. Lang. accompagné de sa 
femme et de sa fille, âgée de 3 ans. 
s'était rendu ches un ami à Paris pour 
placer dans son coffre différents objets 
de valeur et des bijoux afin de les sous
traire â ls convoitise des cambrioleurs. 

Lorsque M. Lang et sa famille rentrè
rent, vers 20 heures, il alluma les am-

i roules extérieures du jardin et ne re-
! marqua rien d'anormal. 

A ce moment. M*" Lang crut voir une 
ombre suspecte dans le jardin. Son mari 
alerté par ses cris accourut revolver au 
poing. 

De son côté. M. Jouanneau entendant 
les cris de Mma Lang. pénétra immédia
tement dans le jardin pour lui porter 
secours. 

L'ingénieur entendant des pas. se re
tourna et, voyant un homme s'avancer 
vers lui. sans dire un mot. crut avoir 
affaire à un malfaiteur et tira. 

Un cri répondit à la détonation. 
M. Jouanneau, atteint à la poitrine 

par une balle, s'affaissa. 
Il succomba pendant son transport à 

l'hôpital. 
M. Koblda. commissaire de police. Im

médiatement prévenu, s'est rendu sur les 
lieux du drame. 

M. Lang, dont la douleur est extrême, 
rai s fait le récit de la scène tragique. 

Il a été laissé en liberté provisoire. 

La crise 
ministérielle 

en Grèce 
Athènes, 29 novembre. — La crise mi

nistérielle continue. Le Roi n'a procédé 
vendredi matin, a aucune consultation. | 

Certains milieux considèrent comme { 
probable une combinaison gouvememen- 1 
taie Metaxas-Maximos qu'appuierait le 
parti populaire, mais rien n'est encore | 
certain. 

D'autre part, l'intention du Roi d'oc
troyer l'amnistie ou la grâce aux per- | 
sonnes condamnées à la suite de la se- i 
dition de mars dernier, rencontre une 
vive opposition dans de bombreux mi-
lieux royalistes qui Jugent cette mesure l 
de clémence prématurée. 

LE NÉGUS VA INSPECTER LE FRONT DU TIGRÉ 

A gauche: L"AVIO!N DE BRUNO MUSSOLINI FENDANT UNE RECONN 
AU-DESSUS DE MAKALLE. 

Rome. 211 novembre. — M. Zoli, ancien 
gouverneur de l'Erythrée, dresse dans la 
c Tribuns > un tableau de la situation 
militaire sur les fronts du Tigré et de 
l'Ogaden. 

UN GARDIEN DE PRISON 
ENNUYÉ 

M. L. HOVEY, paisible gardien de 
la prison de Los Angeles, était 
perplexe devant le problème qui 
se présentait à lui. &n prisonnier. 
PETER DAVIS, 22 ans, arrêté pour 
vagabondage, ne put entrer dans 
sa cellule à cause de se taille 
colossale. Cela lui a valu de. ne pas 
être emprisonné. Il obtiendra vrai
semblablement un engagement 
dans une grande firme ciné

matographique. 

tPh. H.Y.T.) 
L E PETIT CLAUDE MALMEJAC 

Nous avons dit Mer dans quelles cir
constances avait été enlevé, jeudi après-

~ - * * • * * -

LA G AEDE EEPUELIGAINE A PIED VIENT PRENDRE POSITION 
Ar/P^AJfsBo g*. K il Hum,) 

midi, le peut Claude Malmejac, âgé de 
18 mois, fus du docteur Malmejac, pro
fesseur, à la Faculté de Marseille. 

L'enfant et sa gouvernante se trou
vaient au parc Chariot, lorsqu'une femme 
âgée vint dire â la nurse que le profes
seur Malmejac avait été victime d'un 
grave accident et qui] la réclamait. Le 
gouvernante confia donc l'enfant â l in-
connue et courut â l'hôpital, comme on 
lui .demandait de le faire. Le docteur 
Malmejac y donnait ses consultations et 
on comprit alors qu'il s'agissait d'un 
rapt. 

La police marseillaise fut immédiate
ment prévenue et l'enquête commença 
sans retard. 

On apprit que la femme âgée et l'en
fant avaient pris un taxi qui les déposa 
cours Plerre-Puget. Une perquisition fut 
opérée à cette adresse, mais l'immeuble 
n* S de ce cours ne comporte que des 
bureaux et la loge d'un concierge. 

Cependant, une découverte asses im
portante fut faite (sans une pièce du res-
de-chaussée de la maison : on y trouva 
le landaulet de l'enfant, qui contenait 
encore la minuscule auto avec laquelle 
jouait le petit Claude. Les coussins et les 
couvertures avalent été enlevés. 

n est donc certain que la femme qui 
descendit du taxi, cours Plerre-Puget, 
pénétra dans llmmeuble, y abandonna 
la voiture de l'enfant, puis sortit lorsque 
le taxi eut disparu. 

Vendredi. M. Couplet, chef de la Sû
reté de Marseille, a demandé l'aide de 
plusieurs chiens bien dressés; Us ont 
flairé les vêtements et les jouais ds l'en
fant et, en compagnie de leurs proprié
taires, ont commencé .de» recherches. 

D'autre part, une importante opéra
tion ds police a été effectuée dans 
l'après-midi et jusqu'à la tombée de la 
nu» dans le quartier d'Andoume, où l'on 
est que la voieu»» d'enfant a été vue. 

Plus ds trois sent cinquante pohesers 
ont viatté quëSque deux cents maisons, a» 
rsTsteignant ps^tjoDJsèraasnt sur la pré» 

Durant toute la journée, le chef ds la 
Sûreté de Marseille a reçu, en outre, un 
nombre considérable de lettres anonymes 
et de communications téléphoniques. 
Certaines d'entre eBes vont donner lieu 
V t 

Dans le Tiare, 
d'efforts constants, las troupes I 
sont parvenues â lamsaa. la 
des flancs de leur formation ea 
des engagements parfois aatsa 
notamment oarai d'Asbi, ont eu Usu. 

A l'extrémité Ouest du front, Isa 
troupes du 3* corps d'armée sont parvs-
t.uas â établir leurs positions ju 
les rives du Taoasaé. 

Au Sud de Maccalé. 
consolidé leurs positions sur las 1 
qui dominent la côte de Chauoot. CTas» 
plus au Sud que s'opère la concentration 
de l'armée éthiopienne dont les effectifs 
sont évalués â 100-UOJOOO hommes. 

Les forces éthiopienne â psed-d'oravrs 
sur le front de Somalie sont humas» à 

h massai «Hissa 

cendent vers les Menés italienne» au con
vergeant vers Dolo. le camp retranché 
italien qui garde l'accès ds la SCSBUMS. 

, Une des colonnes suit les cours du hast 
Djoubs, l'autre longe le cours du OHM». 
Ce sont des éléments ds cette luasrui» 
qui ont été surpris et battus par les Dsu-

. bats Italiens, â l'Anima Chihndi. à IN 
kilomètres au Nord de Dolo. 

Cette action italienne visait à montrer 
i â l'ennemi que le commandement Italien 
ne se laissera surprendre dans aucun 
secteur, bien qu'il fasas peser tout son 
effort dans la direction de Heerer et de 
Djidjigs. 

c Mon prédécesseur 

laisse une situation excellente », 
déclare le maréchal Badoglio 

Asmara, 39 novembre. — Le maréchal 
Badoelio a reçu les journalistes auxquels 
i'. s déclaré que, malgré des raison» pe-
litlques admissibles, l'Italie n'a ampéôhé 
p.-sonne de venir constater l'œuvre 4* 
civilisation qu'eue apporte en Afrique 
orientale. Le maréchal a ajouté qusdans 
ses rapports avec, les journalistes, il veil
lera â interdire de donner des musegne 
ments sur les mouvements des troupe» 
et â empêcher de faire retomber toute la 
gloire sur certains noms de chef» y com
pris le sien, « car. dit-il. tout c» qui a» 

fait est l'Ouvre de l'armée et d» tout le 
peuple italien. > 

> Les journalistes, a conclu le maré
chal, seront aidés dans leur tache èruau-

dltion qu'Us ne nuisent pas sa paya car. 
dans ce cas, Us devront supporter Isa 
conséquences de leurs actes. 

> Mon prédécesseur huas* une Muatltm 
excellente. Je ne changerai rien et Je m* 
contenterai de perfectionner l'( 
treprise. J'irai dan» toute» 
car je veux me rendre compte 
neUement de tout.» 

(Lire la suite paie S ) . 

< Quand les fagots furent apportés, le Blond les fit 
allumer. 

» — Le feu est prêt i veux-tu dire où sont cachés te* 
trente mi l le francs f > 

ÉPISODE D E 

LA VALLÉE MAUDITE 
NOTRE NOUVEAU FEUILLETON 

QUI COMMENCERA PROCHAINEMENT. 

M. Benès succédera i 
à M. Masaryk? 

d» la 

Prague. 21 novembre. — Malade i 
plusieurs mais. M. Masaryk a i 
donner sa démission de 
République tchécoslovaque, 
ne soit pas offideHe et que las 
gouvernementaux ubeeivmm encore a es 
sujet la plus grand» discrétion, la uou-
veUe peut être tenue pour i 

Désireux ds ténsoaSTssr aa 
sance envers celui qull < 
le père d» la patrie, le i 
d'ailleurs, décidé ds lut déesrnsr la ! 
d* «présidant HbâsaHai 

SU semble prubabls que M. 1 
désigné pour occuper la 
glstreture du pays, il est d'autre part, 
certain que de» difficultés ont surgi oui 
retardant la décision. 

Le « OiiiuXlipper > a i 
le premier tranpart pestai 

à travers le PadÉeja* 

géant 
améri à 
voyage ds UJW km» et ayant 

t n s * » , » 


